
31 mai 1879 
 
 Mon cher Albert, 
 
Le prix qui t'a été décerné1 est un résultat positif d'estime qui me touche infiniment. 
L'objet donné sera, en effet, le plus bel ornement du logis. S'il y a eu des motifs donnés 
par le jury pour motiver cette récompense, tu me feras plaisir en m'en envoyant copie 
quand ma femme reviendra. /2/ Je suppose, du reste que cela ne t'empêchera pas de 
concourir pour une récompense plus élevée. 
 Au surplus je m'assure de plus en plus que tu as devant toi un but plus élevé que 
les récompenses agricoles. Le gouvernement actuel est ce qu'il y a de plus utile pour 
rétablir l'entente qui régnait au Moyen Âge entre les grands propriétaires et les 
populations rurales. Si vous /3/ savez profiter des fautes des radicaux, vous ne tarderez 
pas à regagner le terrain perdu. 
 Je suis de plus en plus convaincu que la petite presse hebdomadaire est le vrai 
moyen d'action. Les premiers venus feront le plus de bien. Limoges peut devenir avec les 
germes déjà semés « la capitale sociale » de l'Occident. M. de [sic] Emm. de Curzon2 (à 
Moulinet par Migné Vienne) est prêt /4/à devenir votre collaborateur, et, avant 
l'exécution, à vous donner de bons conseils. Je lui écris à ce sujet. Il a tout ce qui est 
nécessaire au succès : il est à la fois chrétien, lettré et rural. En outre, sa santé paraît se 
remettre. 
 J'organise en ce moment un comité de contrôle des monographies que mes jeunes 
gens vont imprimer dans nos Ouvriers des deux-mondes3. Il me faut dans ce comité des 
hommes de toutes religions : j'ai déjà un prêtre catholique, avec un chanoine anglican. Il 
me faudrait un rabbin. Marie4, à l'aide de sa cousine Suzanne5, pourrait-elle me faciliter 
les abords de la Synagogue ? (affaire non urgente) 
 

Ton bien affectionné 
F. Le Play 

 

                                                 
1 Albert Le Play reçut en 1879 un prix d’honneur de la Société d’agriculture de la Haute-Vienne pour le 
domaine de Ligoure.  
2 Emmanuel Parent de Curzon (1811-1896), propriétaire rural et chef de file du courant légitimiste dans le 
Poitou, correspondant de Frédéric Le Play.  
3 La deuxième édition, revue et augmentée, des Ouvriers européens, fut publiée entre 1877 et 1879. Le 
tome premier, sous le titre La méthode d'observation appliquée, de 1829 à 1879, à l'étude des familles 

ouvrières en trois livres ou précis sommaires touchant les origines, la description et l’histoire de la méthode, 

avec une carte géographique des 57 familles décrites, pour une bonne part inédit, parut le dernier (Tours, 
Alfred Mame et fils, Paris, Dentu, Larcher, 1879, VII-XII (avant-propos du 1er juillet 1879), 648 p.).  
4 Marie Chevalier (1846-1912), épouse d’Albert Le Play et belle-fille de Frédéric.  
5 Suzanne Chevalier (1845-1934), fille d’Auguste Chevalier, avait épousé en 1864 Émile Pereire, fils de 
l’homme d’affaires du même nom, d’une famille israélite.  


